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Monsieur le Senateur t.,.• Wi1lia.'U Fulbright 
Pr0s:I d.ent de la Commi:2:::ion des reiations 

et:rnnge::::,es du Senat 
Senat des Etats-Unis 
Senate O~fice Building 
Washington, D.C. 20515 

Monsieur le Senateur, 

le 3 juin 1970 

Votre sens aigu des personnes est une hautc vertu de··,;ant laq_''-:-' -,_e on ne peut 
I • 1 ~ que s ~nc.-~.:J.er. Vous avez pris le parti, do.ns la fonction ou vouo · ervez, de 

vous elever au-dessus de votre prcpre point de vue !JOur i'ormuler d,;: solid'=s 

re:f1exions sur les :forces humaines c:',ui propagent de maniere insensee des vues 

extr~mes q_ui sont sujettes a caution et ne :font qu'encourager les sentiments 

d'hostilite. Ce fait est, ames yeux dum6ins, une ind.ication claire que vous 

savez mesurer votre ren~ect a partir des valeurs humaines et non pas a partir 

iu poste politique preGtigieux que vous occupez. Taut que votre voix se fera 

entendre et que vos diu; our;:; qui meri tent de recueillir le plus large sentiment 

continueront d'~tre ~Jrimes, ce sera pour moi un encouragement de savoir que 

vous proclamez les verites qui sont les miennes. 

Je me rends bien compte qu'etant presic~nt d'une commission importante et 

prenant une part active a la solution des questions cruciales d'aujourd'hui, 

vos responsabilites vous tiennent extr~mement occupe; neanmoins, je me sens 
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contrainte de vous faire part de certaines idees concernant les dispositions de 

notre politi~ue etrangere dans une region a laquelle les journaux accordent mains 

d'attention qu'au Viet-Nam, au Cambodge et au Laos. Il s'agit de la Micronesie 

(connue officiellement sous le nom de Territoire sous-tutelle des Iles du 

Pacifique); cette region merite que votre· comite lui pr~te beaucoup plus d'attention 

que ne l'a fait la Commission de 1'1nterieur et des affaires insulaires au cours 

des annees passees. 

Le texte du document H.R. 14110 s'est attarde pendant un certain temps a la 

Commission de l'interieur et des affaires insulaires, et la direction qu'11 a prise 

est un mystere. Ayant sejourne en Micronesie pendant plus de deux ans (1969-1970), 

Je crois avoir le droit d 1 exprimer mon point de vue sur le statut de ce territoire. 

En janvier 1970, j'ai ecrit une longue lettre a de nombreux senateurs et repre­

s~~tn;:1.-::n au sujet de la resolution susmentionnee. Je vous en joins une copie pour 

in:!'o::c.u. ::LCJno Je joins egalement un article recemment publie dans un journal de 

G1:;t:fl, qt·i merite d'~tre examine de pres. 

Hon f:ejour en Micronesie a ete pour moi une experience enrichissante qui 

m' a condui te a participer et a adherer a la culture' aux traditions' a la langue, 

aux besoins et aux aspirations d' un autre peuple. J' enseignais dans une .ecole 

seconc.ni:n'· de Saipan et mes eleves 1 ainsi que leurs parents et d' &t:tres membres 

df.! lr. cc.zr.rn'aute, m1 ont amenee a porter un regard plus eclaire su1· ~oi-m~me - mes -..... 
a~ti ".u.'l_<r, t'les valetD:'s ·' ma conduite - et sur les motivations ini tiales de ma 

p_':':3.;;e~1:!P.. ./ait plus ir-_~>Jort.?.rd.: en::>ore, mon desir de ~ieux comprend.re la nature 

humainc s 'est amplifif; nu bout d 1 t'IJ1 certain temps du fait que je devenais capable 

de voi:!" p':l.r les yeux d.r~s Micronesi':ns, de ressentir et de coc..>prendre leurs traits 

humains fc~~.~.<J.mentaux. -;:!._ est inutile de dire que j 'en ai ete radicalement 

transformee et que me f. l.!onvictions anterieures ( avant mon arri vee) au sujet de 

la vie humaine se sont trouvees renforcees au point de modifier radicalement la 

conscience que j'en avais. 

La Micronesie, qui a ete soumise a toute une serie de ma1tres strangers, est 

comparable a certains egards a divers pays d'Asie nombre de ses ressortissants 

sont d 1 origine asiatique (on di t que leurs andhres sont originaires de Halaisie 
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et d'Indonesie); leur vie politique et sociale autrefois bien etablie et pleine · 

de sens, est actuellement brj.see et contam:i.nee, sous de nombreuses formes 1 par des 

valeurs et des attitudes americaines superficielles; la conscience de leur conci­

toyennete comme Micronesiens, commence juste d'appara~tre et de vaincre l'obstacle 

consti tue par les enormes distances separant chaque groupe d 'tles. 

Quand les Etats-Unis ont pris en charge 1' administration des tles apres la 

deuxieme guerre mondiale, l'accord passe avec le Co~seil de tutelle de l'ONU 

comportait l'engagement de transfbrmer cette population et cette terre dechirees 

par la guerre en un territoire solide et vicble, capable un jour de prendre en 

main ses propres affaires. Vingt-quatre ans plus tard, on doit avoir l'honnetete 

de reconnattre que certains progres ont ete realises en ce sens, mais que dans 

l' ensemble, ces progres sont superficiels et servent avant tout de 11pieces de 

demonstration" lors de la visite annuelle de fonctionnaires de l'Interieur et de 

la Mission de visite de l'Olm, ou des voyages periodiques de membres du Congres. 

Si je ne me trompe et si ma \'ision des chases n'est pas o.eformee par l'esprit 

critique, la totalite de la zone habitee n'avait encore p~atiquement pas bouge 

il y a mains de six ans - les Americains au service du Gouvernement du Territoire 

sous tutelle en etaient encore a debattre et a pr~parer sur le papier des 

programmes economiques, sociaux et politiques dont le besoin se fa"'..s3it cruellement 

sentir. Une seule region - Kwajalein - etait en expansion du fait des experiences 

nucleaires (qui se poursuivent aujourd'hui); et le deplacement des habitants des 

tles Marshall etait un fait allant de soi (du point de vue des militaires, non de 

celui de la population). Ce genre de progres destructeur a tres certainement 

renforce les craintes et la defiance de nombreux Micronesiens et notarnment des 

dirigeants, des victimes des mesures adoptees et des etudiants les plus eveilles 

qui constitueront demain une force nouvelle qui saura s'opposer aces mesures 

d'exploitation. 

On projette aujourd'hui de favoriser en Micronesie la promotion du tourisme 

(ce qui n'est qu'un moyen d'encourager les investissements etrangers et d'injecter 

davantage de dollars americains pour faire acheter davantage de produits occidentaux. 
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Ces plans irrationnels et a court terrne annulent les inci tations au o.eveloppement 

de 1 1 economie locale et decouragent le sens des responsabilites chez les autochtones 

q_ui en sent venus a negliger les riches ressources de l 1 ocean et la pleine 

utilisation de la terre arable). Dans de nombreux districts, les equipes militaires 

d 1 action civile en nombre de plus en plus gra:1CI. manif'estent leur "bienfaisance11 en 

construisant des routes, des ponts et autres infrastructures dont le besoin se 

fait sentir. A man avis, la presence de ces equipes decoule de deux raisons 

fondamentales 1) la volonte de convaincre les populations de l 1 irnmense generosite 

des Americains de fagon a ce q_ue, au cas ou les forces a:r.TIJees americaines decideraient 

dans un avenir proche de s 1 installer sur le Terr-i toire avec leur materiel, les 

resultats tangibles de l 1 action americaine fassent bien accueillir l 1 invasion et 

oublier ses consequences a long tc:::'Ille; et/ou 2) le fait q_ue le Gouvernement du 

Territoire sous tutelle prend conscience de la nccessite de construire des centres 

administratif's, ce q_u 1 il a si longtemps neglige de faire. Cependant, du fait q_ue 

le nombre d 1 autochtones ayant regu une fo~mation est tres faible et q_ue les credits 

ouverts par le Congres americr..tin sont bien inferieurs aux somrner necessaires pour 

developper les programmes de formation d:; la main-d 1 oeuvrc:, l 1Adr,linistration a 

ete emenee a demander a 1 1 armee cl I accomplir cette t~cL~. 

A titre d 1 information, je signale q_ue des reprisentants du D,1p.:n:- tetnent d 1 Etat, 

du Departement de l 1 interieur et du Departement d~ la defense ont 1~cem:nent 

effectue un voyage a Sa"ipan pour debattre de g_uesti•)nS importan·tl. _; 8 .rec des dirigeants 

micronesiens et des fo!lctionnaires du Territoire sous tutelle. Eien q_ue le 

resul tat de ces ren~!antres n 1 ai t pas ete rendu public, je era is pouvoir annoncer 

a coup sur q_ue les Hicronesiens-n 1 obtiendront ce q_u 1 ils desirent q_u 1 a la condition 

d 1 accepter de ceder des terrains q_ui serviront a la construction de bases amcricaines. 

Je passe maintenant aux programmes americains dits "de bonne volonte". J 1 ai 

ete, moi aussi, une victirne de l'une de nos entreprises a orientation internationale 

- le Peace Corps. Mais j 1 ai vite decouvert q_ue ce qui m1 etait demande en raison de 

ma citoyennete americaine, etait directement en conflit avec les raisons q_ui 

m I uvaient condui te a travailler dans un peys etranger. Comme vous le savez, j 1 avais 
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la possibilite de demissionner et j'ai failli le faire, mais je m'en suis abstenue 

tout en sachant ~ue je devrais renoncer a cette exper~euce enrichissante. Au lieu 

d'enseigner aux jetmes Micronesiens des idees purement abstraites sur l'Ameri~ue, 

comme notre manuel d'enseignement de l'anglais nous invitait a le faire, j'ai 

essaye, et je crois avoir reus si avec la plupa.rt de mes ~neves, de leur faire 

reconna1tre et evaluer avec realisme leur fierte et leur digni te personnelles. 

Monsieur le Senateur, j 1 ai fait la patheti~ue experience de me trouver face a des 

classes successives de jeunes eleves ~ui se sentaient inferieurs a moi et ~ui 

le montraient dans tous leurs gestes. La crainte de 1' etranger ~ui habite ces 

gens m'a paru une raison suffisante pour essayer de les convaincre ~ue cette 

crainte n'est ~u'un mythe inspire par l'ideologie, ~ui fait obstacle a la cooperation 

universelle. 

Pendant les derniers mois que j'ai passe a Saipan, j'ai travaille au service 

du Congres de la Nicronesie. J' ai decide de rester au-dela de men temps de 

service au titre du Peace Corps de f'aqon a mieux connattre les dipl&.nes d 1 universi te 

et les autodidactes qui avaient ete choisis par leux·s communautes respecti ves pour 

remplir le r~le de porte-parole de leur conviction et de leurs besoins. Leur 

integrite et leur sagesse m'ont convaincue ~ue les Americains devruient apprendre 

a reconna'ltre la validi te de leurs arguments et a discuter avec en. :;1lut~t que 

d 1 imposer aux populations leurs propres exigences et leurs prcpres yaleurs 

transitoires. 

Une derniere remar~ue : l 1article joint formule un point de vue extr"emement 

dangereux. A ce sujet, je me bornerai a faire observer ~ue rien ne pourra arr~ter 

l'agitation politi~ue et sociale en Micronesie au cas ou un tel projet serait mis 

a execution unilateralement par l 1 armee des Etats-Unis sans l'approbation pleine 

et entiere de tous les Micronesiens. 

Lors de mon retour aux Etats-Unis, je me suis arr~tee en Asie et au 

Moyen-Orient ou j'ai rencontre un accueil chaleureux. Il n'en demeure pas moins 

~ue les plus grands obstacles que nous ayons a surmonter resident dans les luttes 

des rapports de force. 

Je vous remercie d'avoir bien voulu me lire. 
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Je ne peux qu' appuyer les mesures que vous preconisez actuellement au sujet 

de lfAsie et vous encourager a poursuivre le reexamen de l'ensemble de notre 

politique etrangere a la lumiere des objectifs que nous poursuivons ainsi que 

l'audition de personnes competentes capables de comprendre et de critiquer a la 

fois nos actions a l'etranger. 

Veuillez agreer, etc. 

(Signe) (Miss) Barbara MILOSEVICH 

Pieces jointes : 

1. Lettre datee du 9 janvier 1970 adressee a 1' HonorabJe Lloyd. Meeds 

2. Article extrait d'un journal de Guam 

Copies a : 
r,' Honorable Andrew Jncobs 1 Jr. 

L'Honorable Vance Hartke 

L'Honorable Jacob Javits 

L'Honorable John s. Cocper 

L'Honorable John McClellan 

L'Honorable Henry Jackson 

L'Honorable Mark Hatfield 

L'Honorable Frank Moss 

L'Honorable Frank Church 

L'Honorable John Stennis 

Le Congres de la lllicronesie 

M. Bertin Borna, Conseil de tutelle de l'ONU 

M. Robert Moors, Country Director, Affaires du Pacifique, Departement 
D'Etat 

~~e Elizabeth Farrington, Directeur du Bureau des territoires, Departement 
de 1' interieur 
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A TRA VERS LA FUMEE DE MA PIPE 

par J oe Murphy 

Les militaires s'interessent-ils aux 1les Mariannes7 
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Je ne pense pas. Ou du moins pas publiq,uement et pas jusq,u' a une date 

recente. Voici ce q,ue le Contre-Amiral Hilliam E. Lemos, dirccteur de la 

region de l'Asie de l'Est et du Paci~iq,ue au Cabinet du Secretaire a la defense 

a recemment declare devant une sous-commission du Senat 

"Il y a trois raisons fondame:ntales pour lesquelles le Departement de la 

defense considere q,ue le Territoire sous tutelle des Iles du Pacifiq,ue est 

important pour notre securite nationale. Ces tles sont situees dans une zone 

strategiq,ue; elles pourraient fournir d'utiles bases d'appui aux operations 

militaires et elles sont dotees d'installations de valeur pour l'experimentation 

de notre armement. Nos besoins strategiques permanents dans le Pacifiq,ue et 

la necessite ou nous so~nes de develapper encore l'armement e~ missiles des 

Etats-Unis fera que le Terri toire sous tutelle des Iles du Pacifiqy.e rev~tira une 

importance croissante pour la securite des Etats-Unis dans cette zcnc. 

Ces 1les constituent un appui naturel pour nos bases avancees en Asie de 

l'Est. L'importance de nos engagements en Asie et le deploiement de nos forces 

dans le Pacifique accidental imposent q,ue ces 11es soient soustraites au pouvoir 

d'ennemis potentiels. La guerre du Pacifique nous a donne sur ce point des 

leqons sans ambigu1te. 

Les 1les du Territoire sous tutelle des Iles du Pacifiq,ue abritent egalement 

des installstions qui ont une utilite directe et positive du point de vue des 

necessites operationnelles militaires des Etats-Unis. L'existence de stations 

de communication et d'aide a la navigation, d'aires de stockage, d'installations 

aeriennes et portuaires et de sites de lancement q,ui permettent d'experimenter 

les m~seiles operationnels ou en cours de developpement et de pourGuivre des 

etudes critiques et des experiences relatives au programme de defense par missiles 
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balistiques est une des raisons pour lesquelles le Gouvernement des Etats-Unis 

tient pour essentiel le maintien de sa presence militaire dans la region .. 

Le Departement de la defense estime que l'interet vital des Etats-Unis 

est de continuer a executer des programmes politiques, economiques et sociaux 

qui donneront aux populations de ces 1les la possibilite d'adopter un style 

de vie qui les encouragera a modeler leurs desirs et leurs aspirations sur les 

n'Otres. Nous crayons que de telles initiatives sent de nature a creer le climat 

dans lequel les Micronesiens et les Etats-Unis pourraient coD_aborer a la 

poursuite d'objectifs mutuellement acceptables." 

Tout cela me met la puce a l'oreille. 




